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Le devenir du christianısme religion historique unıver-
selle de l Occident est le theme du present livre quı est un edition
refondue de Christentum und Selbstbehauptung. L, auteur place his
tolre du christianisme entierement SUrTr le plan une tensıon TE

historicite el Ja ratıo de la pensee BreCQqUE«C. eut dä&ämontrer
LOULTL long \d€ SsSo eXpOose qQUuU€E l’union du christianisme el de la
ratıo antıque O  U element essentiel ans la constitution du
premier. Comme le tıtre l’indique de)ja, l’ouvrage comprend euXxX
partıes. La premiere est une teneur plus gEnerale, tandıs qUu«€
L ’autre s occupe specialement d ’ Augustin (pp 33-340).

Les chapitres inıt1aux QOUS decrivent COomMMeNntT le christianısme
s est forme urmontan:' _ historicite israelite el prenant lente-
ment cConsclence de lui-möme. Le judaisme est DCU PCUu sort1ı de
SC5 liens historiques 1} &volution une posıtıon particuliere
VeTrs un posıtıon plus uniıverselle. Ceci est evident DOUT les lois,
DOUI les idees SUur Dieu (Juge DPere) el SUur le prochaın (abandon
progressif du racisme), DOUF le CONCEPT du Vraıl el nouvel Isra@8]
Sur OoOUutLe la ligne SsSiatie progres d’universalisme el de SpIr1-tualisme. La nalssance une philosophie chretienne auU. pS des
Apologistes revet Au VCUX de "auteur la plus haute ıimportance
DOUT la formation du christianisme. Jusqu au tro1sıeme siecle L alle-
Zorısme avaıt O  p le de reconcilier revelation el ralson. Des

MOMENT la philosophie hellenique charge de röle, el
est qu 1c] [e 1801 la ftormation du christianisme s acheve. attriıbue
egalement un signification oute particuliere 0 ]  e  dit penitentiel de
Calliste. En accordant le pardon AU. peches de la chair et read-
eitant les coupables ans la cCcCommunaute de l’Eglise, celle-ci
abandonne SCS anclennes pretentions d  A  etre dejä 1C1 SUrTr terre
la cCommMmMunaute des saınts. La saıntete sacramentelle CO  C€e
remplacer la saıntete personnelle.

L, autre partıe du livre NOUS presente la pensee d’Augustin
l ache&vement de la structure rationnelle du christianisme

antıque. hez le Docteur africain, reitrOQOuve la meme ension
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qu indiquee cı-dessus. D’abord ans so1-cdisant double COMN-

ception de I'Eglise L’une eschatologique-personnelle, ] autre catho-
lique empıırque. Or selon "auteur, CcCe distinction est basee SUur
un: abstraction. Ecclesia est JjJamaıs chez Augustin I Eglise Catho
lique empimrque. L’Eglise restie chez Iun la communaute historique
des saınts C115 eschatologique, el DOUI Iu les pecheurs n appar-
tiennent Pas reellement ] Eglise Les memes observations valent

C1-egalement DOUTK la (Cite de Dieu, quı SE la communaute des
toyens de Dieu. Cette notion s ıdentifie LOUL o faıt AVEC l’Eglise
ans le CN susdıit. Du reste, Augustin n a Jamaı1s O  <v d’un empiıre
chretien terrestre C6sS euxX chapitres succede eXpOose SUrTr ralıson
el autoriıte, OUuU de&emontre UU«C philosophie et theologie SONT
DasSs opposees dans la pensee augustinıenne. Puis, entame des
proble&mes d’ordre metaphysique. I_a doctrine de Ia volonte el la
cosmologie d’Augustin sont IC traıtees. S; le Docteur afrıcaın montre
DECU d’interet POUTF le cCOSINOS, est PDOUTK acceniue davantage la
pulssance el ] intervention de Dieu Augustin reporte "accent du
COSINOS SUu. l homme, ma1ıs 11 IL, toOout de mMmemM€e Das lieu de COIl-

fondre SO interliorısme aVvVeCcC celu; de Descartes. Quant 0} la doctrine
morale d’Augustin, crit1ique U: däfance exageree NVEeIS la
qualification eudemonique En parlant de mortalite et bonheur,
11 met tres 1en umiere qu Augustin enseıgne Ia corporeıte e 11-

tielle cle L’homme. Mais d’un autire o}  te, 4 af‘firme LrOD facılement
qQUu«, selon Augustin, 1v  ame o1ıt etre ans perturbations. La MEeMe
r  m  c s impose 1ä ar "auteur reproche e} Augustin de n avoır
DasSs defaire de Ia naiıvete de Ia pensee antıque dans doctrine
de uti-frui. Pour conclure, traıte du rapport entre empıre et his
tolıre chez Augustin. S] dernier s occupe de l”’histoire, c est unı-
quement ans but theologique demontrer ]’unite de Ia predes-
tinatıon tant SOUS "AÄncien T estament qUuU€ OUS le Nouveau. On
cherchera vaın chez Iuj un theorie de I Eitat Tout qu Au-
gustın veut, c est ravıver le C115 eschatologique de la communaute
chretienne, et 11 neglige _ historicite propremen dite de I' Eglise.

On resume DaS livre, et certes Das livre touftu
celu3-ec]. ——  Mais de la seule analyse 11 ressort C  O qU€E LOUT n est DaSs
acceptable ans Cetl OUVIaABC, OoOININENCET Par la these principale.
[1 sen faut de beaucoup Bien des invıtent la reflexion
maıls 11 autfant OUu l'on devra meittre poılnt d’interrogation.
L, auteur embrasse Lrop de themes ans pouvoıir les etudier fond
M  eme POUI ]’interpretation des texties d Augustin, NOUS SOI1N1I116585

DasS touJours d’accord. L’Ev&que d Hippone ul:  %' autre COIN-

ception de l’'Eiglise catholique empiır1ıque. (Voir la crıt1que de Rat-
zınger dans Augustinus Mazgister, 1L, 965-979 Paris, 1954 Ce
qUE NOUS reprochons surtout c est d’avoir neglige quası totale-
ment la tracition chretienne qu] A notire AaVvVlıs vient premier
lieu PDOUTF interpreter saınt Augustin.
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